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.. chers collègues el chers amis, donl 
la présence fidè le mais 3USSI renouvelée 
es t pour nOUS tous, à ch aque fois, le. 
meilleur des stimulanls et le signe irréfu­
table du dynamisme de r APMEP ainsi 
qu'une juste et première récompense pour 
tOute l'éqUlpe organisatrice de la régio",le 
de Marseille que l'on peut d ' ores el déjà 
féliciter pour avoir su préparer au mieux 
ces Journ~es onsacrées à 
"Mathématiques pour lous" . 

Avec un lei utre. on pouvail s'aueodre 
11 ce que low nos adhérenU soienl là ... 
mais vous êtes d~jà si nombreux , ct cela 
aurnil posé de lels problèmes aux deux 
"André" de Marseille, .. . que nous n'en 
voudrons pas trop nux ab~cnts ._ ! 

" MaU.émaUques pour tous " pourrait aussi faire penser que nOUS 1IOU­
Ions imposer tes mathématiques à tous et mêlne si c'6lajt dans un souci 
d'équité bien légitime, cela aurait de quoi inquiéler quelques uns ... wors de 
là à ce qu 'ils ressonent leurs panCarles avec le trop fameux slogan "halle Il 
la dictaturt des maths". il n'y aurait qu 'un pa!) ,_, d'autant que cela en a mar­
qué plus d ' un si l'on en juge par la coquille que vous savez dons notre BGV 
de présentation de ces Journées, el que je lni.se deviner à nos invilés, ~ pro­
pos de \' atelier consacré à la dIdactique des matbs ... décidément nos diffé­
rents unprimeurs ne nous épargnent guère ... 

Cela dit, si l'on questJODne un peu utour de soi, quelle image nous ren-
1Ioie-l- on le plus souvenl d'un prof de malb ou, de façon plus générale , d'un 
malheux '/ U faut bien avouer que pour bon nombre de gens, c 'est assez fré­
quemment celle d'une sone d 'extra-terrestre pour qui JI est facile de com­
prendre des choses difficilement compréhensibles pour ne pas dire franche­

ment incompréhensibleS à d'au!fc ... 
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Alors à ces gens là, qui pensent qu'il faut être "tombé dans la marmite 
des ma'"'' étant pelit pour y comprendre quoi que ce soit, je liens tout de 
suite 11 leur dire qu'ils se rassurent en réaffirmant qu'tl n'est pas dans nos 
intentions de vouloir leur imposer les malhém.uques comme une espèce de 
potion nécessaire à tous ... mais plutôt de leur en montrer différents aspects 
aussi bien pédagogiques que culturels. 

Car pour nous à l'APMEP, et l'évenlai l de' atehers présenlés en est le 
témoin, "Mathématiques pour tous" signilie avanttoul de la Matemelle il 
l' Université dan' le respecl des sensibil ités et des centreS d'intérêts de cha­
cun et de sa IJbené de choi •. 

Cependant, persuadé que personne ne nnÎt oui en math, pour qu'il y ait 
véritable ubené, tl me semble également qu'il faut à tout prix éviter de ata, 
loguer trop tôt nos élèves, doués, pas doués, motivés, pas motivés, bref ne 
pas effectuer ce choix trop tôt et sunout à la place des principaux intéressés, 

Je pense en parueuUer à certains de nOS élèves des s6n.s L et ES 11 qui 
l'on dispense généreusement 2/3 d'beure hebdomadaire de matbtmatiques, 
dans le cadre de l'enseignemem.cientifique, sur un programme souyent jugé 
bas de gamme el peu motivant pour le moins. 

Mws je pense aussi à tous les élèves de collège pour qUt nous demandons 
que soit mSlltut ionnahsé rapIdement un boraire minimum d. 4b hebdoma· 
dalres pour chaque élève, dans tous les collèges et à tous les Diveaux, SOute­
nus en cela par la SMF (Société Mathématique de France), la SMAI (Soci~té 
de Mathématiques Appliquées et Industrielles) et l'UPS (Union des 
Professeu(s de Spéciales). [1 nous parait en effet extrêmement gmve que ne 
soit pas assuré aujourd ' hui à tous les jeunes les mêmes chances devant la 
possibilité d'apprendre avec un même objectif de compétences à acquérir 
pour tous. Les disparités actuellemen[ constatées pourraient se justîtïer et 
seraient même souhaitables S'Il s'agjssaîl de compenser ainsi de criantes 
,"égal nés sociales mais il faut avouer que ce n'est que très rarement le cas. 

Nous devons donc rester vigilants pour que l'on ne tombe dans UDe sous­
culture mathématique sous pretexte que cela sera toujours suffisant pour ce 
"qu'ils" en auront à fwre ... car parler ainsi de nos élèves est faire montre 
pout le mOins de peu de respect ct c'est sunout vouloir les cantOnner dans un 
gheuo en les as,ignant à résidence dans ce qu' Hs sont supposés aimer ou 
savOir faire '" 

C' est pourquoi aussi j'ai du mal ~ admettre que cenains collègues pUB,· 

seot dire « avec les éltves que j'ai, cela ne vaut pa; la peIne ... •. 
Ce>! préctsément lorsque l'on a de, élèves ou des classes jugés dIffiCIles, 

ct je pense en particulier aux ZEP, qu'il nous faul dl penser un enseignement 
de qualité et notamment cn math . Pour cela il nouS faul défendre le droit à 
BuJre/in APMEp· SpkiBI ~ NÇlnonales · Mars.lNB '997 
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une vrrue culture mathématique pour tous, ce qui suppose a .... 1 que J'on 
nous en dODUe les moyens ! 

Et ce n'est certaInement pas en durunuant de manl~re drastique les post .. 
aux concours. et n tamment au CAPES externe de mathématiques. que l'on 
ell prend le chemIn ... On se prive ainsi de jeunes proCesseurs motiv~s qui 
auraient de surcroit été formés, alors que par ailieurs on se voit obligé d'inlé­
grer des Maîtres Auxiliaires, ce qui esl conforme 11 la loi et donc légitime, 
mais qui me laisse un goût très amer quand on sail que certains re fusent de 
passer des concours pourtant largement adaptés à leur situation, e l cela 11 
deux reprises . . je veux bien sOr parler des CAPES s~cifiques et réservés, fai ­
sanl preuve ainsi, à mon sens, d'un certain manque de souci de fonnation ... 

Nos élèves onl drOit d' avait en face d'eux des profs bIen fonnés et c'est 
bien le devoir de ['instilution que d'y veiller . 

Et ce n'esl pas en voulant faire croire que nous avons trop de ongés que 
cela s'arrangera non plus! Ce serait sans compter les week-end el congés 
occupés à des corrections ou préparations de cours ... et nous dépassons plus 
souvent qu '" ne faudrait les 39 heures par semalOc . 

Enfin, il ne faudrait pas non plus que soient sacrifiés ceux qUI soubaitenl 
Catre des maths ... tant LI est vrai qu'aujourd ' hui trop de d~marchcs sim· 
pllstes, ou ressenties COmme telles, ont perverti l'enseignement des mathé­
matiques au point qu'il nous semble indispensable de "recllfier le ur" 11 la 
fois à travers les programmes et à travers l'évaluation . Nous essayons de 
nous y employer en ce moment, associés en cela 11 la SMF, à la SMAl et à 
l' UPS ainsi qu ' avec l' Inspection Générale de mnUlématiques dont le Doyen 
ici présent m'a dit partager nos préoccupations. 

Mais je pense qu ' il vaut mieux que je m'arrêle sur ce sujel qui me lienl à 
cœur pour laisser à nos invités le lemps de s'exprimer à leur lour 1 

Il ne me reste plus qu'à VOus souhaiter d'excellentes lournées à 
Marseille, des écbanges fructueux el une rénellion conslfUclive pour qu'à 
l'APMEP nous puiSSIOns agu avec encore plus d'efficaCIté pour assurer à 
IOUS nos élèves un enseignement des mathématiques de quaulé ! 
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